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Mulhouse / La première Nuit de l'eau au profit de l'Unicef 
 

Laure, c'est de l'or  
 

Programmée ce samedi, la première Nuit de l'eau, organisée par la Fédération française de natation au 
profit de l'Unicef, a rencontré un énorme succès. La présence à Mulhouse de Laure Manaudou, marraine 
de cette opération, n'y est pas étrangère. 
 
Il fallait jouer des coudes pour s'approcher du petit bassin samedi soir. Les photographes et les cameramen 
avaient pris d'assaut la piscine de l'Illberg à Mulhouse. Il faut dire que ce n'est pas tous les jours que la 
championne olympique sort de ses lignes d'eau et se prête aussi facilement au jeu des questions-réponses. Pour 
l'occasion, elle a même mis le bonnet de monitrice puisqu'elle a pris en main un groupe d'une dizaine de petit 
nageurs âgés de 4 à 10 ans. Elle s'est amusée avec eux, leur a donné des conseils devant les yeux émerveillés des 
parents. Lina, 8 ans, est d'ailleurs sous le charme de son maître nageur d'un jour, « elle est super gentille. Ça fait 
drôle de la voir toujours à la télé et là dans le bassin avec nous. » Julien, 5 ans, lui n'a pas vraiment compris qu'il 
nageait avec une championne. Il sait juste qu'il a pu s'accrocher à ses épaules et faire le tour du bassin ! Bien 
dans la tête et bien dans l'eau Du bonheur pour cette poignée d'enfants mais surtout un véritable élan de solidarité 
envers l'Unicef qui a trouvé là une ambassadrice de charme. « Pour moi, c'est un honneur d'être marraine de cette 
opération et puis, être en contact avec les enfants c'est quelque chose d'extraordinaire », glisse Laure Manaudou 
aux journalistes avant d'ajouter que « c'est important de sortir du contexte de la compétition. C'est bien aussi de 
s'amuser... » Et la championne distribue des sourires à qui veut, signe sans sourciller des autographes, se prête au 
jeu des photographies de famille. On la sent bien... ce qu'elle confirme. « Je suis bien en ce moment dans la tête. 
Les entraînements ici à Mulhouse, ça se passe bien. Et des moments comme ça me changent de mes huit 
kilomètres par entraînement... »  
 


